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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLlXe Annee N° 8 Aoül 1904

LA

GUERRE RUSSO-JAPONAISE

Prolongation de la lutte navale.

Du jour oü se produisit sur le continent le premier contact
entre les adversaires et oü de sörieuses batailles mirent leurs
armees aux prises, l'interet se detourna des Operations navales.
Aussi bien, ä l'heure actuelle (milieu de juillet), aucun resultat
nouveau sur mer n'a-t-il ete de nature ä exercer une influence
sur les mouvements des armees.

Les attaques de torpilleurs, les mines noyees, les brülots
coules dans la passe de Port-Arthur, toutes ces entreprises,
les Japonais les renouvelerent apres la destruction du
Petropawlosk, avec quelque uniformite. Le plus souvent, l'amiral
Togo s'y livra aux fins de detourner l'attention des grands
transports de troupes destinöes au döbarquement. II se
dit sans doute que l'attaque est encore la meilleure forme de la
defense, et que le plus sür moyen d'eloigner la flotte russe
d'agir contre les transports etait de la contraindre ä se protöger.
Ce but fut chaque fois atteint, encore qu'envisagees en elles-
memes, les attaques navales japonaises n'aient pas comporte
de grands rösultats.

La superiorite sur mer du Japon semblait lui ötre acquise
pour la duree de la guerre, lorsque, soudain, des coups impre-
vus rötablirent le doute. Une collision se produisit, par le
brouillard, devant Port-Arthur, le 18 mai, entre les croiseurs
Yoshimo et Katsuga. Le Yoshimo, 4200 tonnes, coula ä fond
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sur l'heure. Sur .H8Ö hommes d'öquipage, 90 seulemenl furent
sauvös. Le Katsuga, gravement endommage, dul etre remorque
jusqu'aux docks. Le möme jour, coulait aussi ä fond, aprös
avoir donnö sur une mine russe, le grand cuirasse Hatsuse.
45o hoinmes, plus de la moilie de l'equipage, perirent.

La perle du Yoshimo ne representait pas pour le Japon un
dommage considerable. Sa flotte comporte 27 bätiments de

ce type. 1! en ötait autrement de YHatsuse. La disparition
de cette importante unite constituait un sensible affaiblissement.
L'Hatsnse appartenait aux vaisseaux de ligne les plus modernes

et les plus puissants de In Holte, qui n'en possödait que
quatre. II jaugeait iö 200 tonnes, marchait ä la vitesse de 19
noeuds, et porlait un armement de quatre canons de 3o5 nun.
et de i4 canons de iö cm.

L'amiral Kaminura n'ötait pas plus heureux dans sa surveillance

de l'escadre de croiseurs russes de Vladivostock. A vrai
dire, il etait dans des conditions döfavorables pour bioquer
dans le port Ies navires ennemis. Son escadre est composöe de

bätiments de construetion ancienne, d'un armement sans doule
superieur en nombre de bouches ä feu et en calibres ä celui
du Bossia, du GromoboT et du Burirk qui forment l'escadre de
Vladivostock ; mais eile est loin de les valoir pour la vitesse.
D'autre part, le port de Vladivostock possede deux sorties sur
la haute mer, tres eloignees l'une de l'autre. Devanl Ie goulet
d'entree, s'etale l'ile ötendue de Ruski, mönageant entre eile
et la terre ferme deux detroits d'acces ä la nier, solidement
fortifies : le Bospore Est, et le Bospore Ouest. La Hotte de l'amiral
Kaminura n'est pas assez nombreuse pour se diviser, et

surveiller ä la fois, en force süffisante, les deux issues, cela surtout

dans le brouillard si frequent dans cette region. Aussi,
sous la protection .de ce dernier et sous celle de la nuit,
l'escadre russe parvint-elle ä plusieurs reprises ä gagner la haute
nier et ä entreprendre des raids dans la mer du Japon, puis ä

rentrer au port, sans que l'amiral Kaminura püt s'y opposer ou
meine s'en apercevoir. Les premiöres entreprises furent dirigees
contre Gensan, oü le port, oecupe par les Japonais, fut bom-
bardö et un navire de transporl capturö.

Le plus dommageable de ces raids pour les Japonais fut celui
du \'j>. juin et jours suivants, commandö par le vice-amiral
Besobrasow. Le iö, ä la faveur de l'obscuritö (l'un matin nua-



LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 539

geux, l'escadre gagna le dötroit de Shimonoseki oü eile inter-
cepta trois vapeurs-transports japonais, le Sado Maru, l'Isumi
Maru et YHitaschi Maru charges de troupes et de materiel de

guerre ä destination de la Coree. Sommes de quitter leur bord,
les öquipages ou s'y refuserent, ou tarderent ä s'exöcuter ; on
pretend meine qu'ils röpondirenl par des coups de fusil. Les
trois vapeurs furent appröhendes et coulös ä coups de canons
et de torpilles. Un ötat-major de rögiment et plus de 1200
officiers, soldats et marins trouverent la mort dans cette affaire,
beaucoup volontairement par le hara-kiri, lorsqu'ils virent leurs
vaisseaux perdus. De grands approvisionnements de vivres et
de munition, un train de pontons, une caisse de comptabilitö
contenant plus d'un million de yens destinös ä la solde furent
perdus. Quelques centaines d'hommes se sauverent sur les
canots ; une douzaine d'officiers se rendirent aux Russes et, furent
emmenös.

La poursuite tentee par le vice-amiral Kaminura fut sans
resultat ; le 21, Bezobrazof rentrait ä Vladivostock en parfail
ötat.

A Port-Arthur aussi, la flotte japonaise eut une peu agröable
surprise. Contrairement ä l'opinion de nombreux hommes du
mötier qui revoquaient en doute Ia remise en etat des bätiments
russes torpilles dans les precedents engagements : le Betvisan,
le Pobjeda et le croiseur Pallada, les Russes y röussirent assez

pour que ces bätiments sortissent en bataille dans la rade
extörieure. Les reparations etaient-elles de nature ä leur permettre
des Operations de haute mer Cette question demeure indöcise.
Quoi qu'il en soit, ils reparurent. De longs travaux de deblaiement,

poursuivis des semaines durant, avaient retabli la sortie
du port interceptee pour les grands bätiments par les brülots qui
y avaient ötö coulös. Le i5 juin, le petil vapeur Nowik fit l'experience

du passage nouvellement menage, et le 23 juin, au matin,
toute la flotte de guerre russe se presentait hors du port. II n'y
manquait que le Petropawlosk et le Boyarin. Sept vaisseaux
de ligne et quatre croiseurs s'avancerent, et dirigerent leur
course vers le sud-ouest. Mais lorsque la flotte japonaise sur-
vint, apres une courte canonnade ils revinrent ä Ia cöte, sous
la protection de l'artillerie des forts.

L'escadre dut passer la nuit dans la rade extörieure, attendant

que la maree du matin lui permit de rentrer au port. Les Japo-
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nais en profiterent pour diriger contre eile une attaque nocturne
de torpilleurs. Ils coulerent un vapeur-transport ennemi, que
dans l'obscurite ils prirent pour un cuirassö. L'amiral Togo
n'en a pas moins soutenu dans son rapport qu'un cuirasse avait
ete detruit, tandis que les Russes n'admettent pas d'autres pertes
que celle du transport. Le 24, ä l'aube, la flotte russe se retira
dans le bassin.

Des lors, des contre-torpilleurs et canonniöres sont sortis de

Port-Arthur, filant sur Niutschwang, menacant des transports,
ou rendant inconfortables pour les Japonais divers points de la
edtc du Liau-Tung. Ils ne furent jamais saisis et leur retour ne

put jamais etre empeche.
Ces diverses circonstances dömontrent que si la flotte japonaise

dispose encore d'une incontestable superiorite, eile ne jouit
pas cependant sans reserve de la maitrise de la mer. Si donc,
au cours de l'ötö, la Russie parvenait ä renforcer suffisamment
sa flotte de la Baltique, pour acquörir, en reunion avec l'escadre
de l'Extrenie-Orient, la superiorite des forces navales, et si cette
flotte pouvait apparaitre dans les eaux de Chine avant la chute
de Port-Arthur, ou sans que l'escadre d'Extreme-Orient ait subi
de nouvelles pertes importantes, le Japon serait contraint de
demander ä un nouvel engagement naval la maitrise dont il se

croyait assure, au mois d'avril, apres la destruction du
Petropawlosk et dela Pobjeda. Aussi les Japonais doivent-ils attacher
un grand prix ä l'enlevement de Port-Arthur avant le momenl
oü la flotte russe pourrait se presenter dans les eaux de l'Asie
Orientale.

Strategie de cour

A St-Petersbourg, et d'une maniere gönörale, dans les milieux
patriotes de la Russie, on s'etait console des infortunes de la
flotte, au döbut de la guerre, par Ia conviction oü l'on etait de
la superiorite de l'armee de terre. L'idöe ne venait ä personne
d'un insucces dürable dans les Operations de campagne. La
defaite de Zassoulich sur le Jalu avait produit une impression
d'amertume sans alterer la confiance.

Mais quand le 26 mai survint la defaite de Stoessel ä Kintschau,
on se rendit compte de l'atteinte portee au prestige de la Russie,
et tout ä coup l'on devint perplexe au sujet de l'imprenable for-
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teresse de Port-Arthur. Les Japonais, disait-on, ont sacrifie 43oo
hommes pour enlever la position avancee et fortement retranchöe
de Kintschau; ne seront-ils pas pröts, dans leur sanglante
energie et leur ardeur au combat, ä en sacrifier le double, peut-
etre davantage, pour Ie gain de Port-Arthur, ce gage essentiel de

la guerre? Xe sauront-ils pas amener devant la place, ä bref
delai, de nouvelles divisions et le materiel necessaire d'artillerie
lourde? Et ne röussiront-ils pas, vu l'insuffisance des ouvrages
fortifies du front de terre, ä arracher ä la Russie, par un audacieux

coup de main, son unique port libre de glace sur la mer
ouverte et ä annihiler le reste de la flotte de guerre qui y sta-
tionne?

Döbloquer Port-Arthur! fut le cri gönerai. Tel en 1870, la
foule criait : « A Berlin ». El Ies Souvenirs se reportent aussi

sur cet ordre que recut Mac-Mahon de marcher sur Metz.
Sans la possession de la mer, une offensive par l'isthme de

Kintschau esl une impossibilite tactique. Les considerations
stratögiques semblent condamner plus encore une pareille
entreprise. A supposer le succes, il ne peut etre que momentane.
Peu apres, l'armee de secours se trouverait elle-meme bloquöe
sinon dans Ia forteresse elle-möme au moins dans Ia presqu'ile du

Kwantung aux cötös de la garnison. II suffirait pour les Japonais

de se porter de leurs places de döbarquement situees plus
au nord, sur la voie ferree de Port-Adams ä Kai-Ping (Kaits-
chou), et de s'y installer solidement. L'operation de debloque-
ment deviendrait ainsi une seconde ödition de la marche de

Wurmser sur Mantoue cn 1796. Bonaparte le laissa penetrer
dans la place et l'y tint enfermö; sur quoi, le nombre des troupes
de la garnison se trouvant triple, le manque de vivres elevait
entrainer d'autant plus rapidement la capitulation.

La coterie de cour reprösentöe par Alexeieff, vice-roi
d'Extreme-Orient et rival de Kouropatkine dans Ie commandement
superieur, fit prevaloir son influence. Elle mit ä profit le
möcontentement general qui suit les defaites pour emouvoir le tzar et
obtenir l'ordre donnö au general Kouropatkine de dögager Port-
Arthur. On pretend qu'ä l'invitation du tzar de tenter cette
entreprise, Kouropatkine röpondit par Ia priere d'agröer sa demission.

Ceci röpondait apparemment au dösir de son adversaire
personnel; mais l'empereur, qui approuve hautement les
aptitudes militaires de son gönöral, n'aeeepta pas cette demission
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et s'en remit ä Kouropatkine de « faire quelque chose » selon

son jugement.
Ce qu'il fit fut, apparemment, en complöte contradiction avec

son plan originaire, tel qu'il ressorl clairement des circonstances

de fait et de l'attitude qu'il avait observee jusqu'alors. « De
la patience, de Ia patience et encore de la patience! » avait-il dil
ä ses amis en quittant St-Petersbourg au mois de mars. A reite-
rees fois, il affirma qu'il n'entreprendrait rien d'essentiel avant
de disposer d'une superiorite numörique decisive. D'ici lä,
Kouropatkine ne voulait combattre que pour gagner du temps.
L'envoi de Zassoulich sur le Jalu röpondait ä ce plan, et si ce

gönöral demeura sur sa position douze heures de trop, et sc

laissa battre söparöment, ä lui seul en ful la faule.
Röpondait encore ä la ferme volonte de Kouropatkine d'a-

journer la decision, Ie fail qu'il porta la garnison de Port-Arthur
ä l'eflectif d'un corps d'armee complet. S'il n'avait pas tablö suile

blocus et le siege de cette place, il n'aurait eu aucun motif
d'affaiblir pareillement son armöe de campagne; il eüt alors
beaucoup mieux valu conserver une division de plus prös du

gros pour la lutte en rase campagne. Mais c'est pröcisement
parce qu'il attendait d'Europe le renforcement de l'armöe
principale, resolu qu'il etait ä ne laisser influencer en rien les
Operations de celles-ci par Port-Arthur, qu'il lui attribua une forte
garnison sous les ordres du courageux et entreprenant general
Stoessel.

La rösistance de ce dernier, ä Kintschou, n'avait d'autre bul

tpie de retarder le plus possible Tattaque de la forteresse. II ne

s'agissait point de battre l'ennemi dans nn combat döcisif. Si.

aprös coup, on lui a reproche d'avoir tenu trop longtemps et-

fort aggravö par lä les consöquences de sa defense, — l'effet
moral produit par celle-ci sur les cercles pötersbourgeois favorisa
cette opinion, — ceux-lä seuls insisteront qui sont pröts ä

poursuivre d'une critique aisöe un art d'une exöcution difficile.
Stössel avait des motifs fondes de maintenir sa position ; il s'en
est fallu d'un cheveu qu'il eüt la victoire le soir du 2(1 mai.
Qu'il ait tente de l'arracher ä l'ennemi ne doit pas lui etre
imputö trop lourdement ä crime.

Certes, ce fut une fatale circonstance pour Kouropatkine que
deux de ses subordonnes aient etö battus separement ; mais il
n'y avait aucune raison pour cela de preparer le möme sort au
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reste de l'armee! C'est neanmoins ä la suite de ces fails que prit
consistance l'idee du debloquement de Port-Arthur.

L'olfensive de Stackeiberg.

A fin mai, la principale armöe moscovite se trouvait toujours
dans ses quartiers de concentration, son gros stationnant en

camp retranche ä Liau-Yang et environs. La garnison de
Vladivostock comprenait les 2P et 8e divisions de tirailleurs celle de
Port-Arthur les 4e et 7e. La ire division de reserve siberienne
oecupait Kharbin, avec partie de ses unites echelonnees le long
de la voie ferree. Le genöral Kouropatkine disposait donc
comme troupes de campagne du 3e corps d'armöe (divisions de
tirailleurs 3 et 4)> sous les ordres du lieutenant-göneral comte
Keller remplacant Zassoulich, rappele ; du ier corps d'armee
(lieutenant-general baron Stackeiberg, 7e et 9e divisions de

tirailleurs), et du 2e (lieutenant-göneral Soubarieff, 5e division de
tirailleurs, et division combinöe de deux brigades de ligne des
3ie et 35e divisions). II disposait en outre de plusieurs grands
corps de cavalerie : division de cosaques de la Siberie Orientale
(gönöral Rennenkampf); brigade de cosaques de la Transbaikalie
(major-general Mischtschenko) ; brigade de cavalerie de l'Ous-
souri (major-general Samsonoff) ; en tout sept rögiments du
premier tour et quatre du second, avec quatre batteries ä

cheval. Le chemin de fer permit de retirer de Vladivostock, pour
l'adjoindre ä ces diverses forces, la 2e brigade de la division de
tirailleurs n° 8. L'armee d'opöration fut ainsi portee ä 82

bataillons, ä environ 66 escadrons, ä 26 batteries montees et
4 batteries ä cheval, soit 60 000 fusils, 8 000 sabres et 238
bouches ä feu.

Sur ces entrefaites, le Ier corps d'armee de Siberie (Stackel-
berg) recut l'ordre de se porter au sud « pour donner de l'air
ä la garnison de Port-Arthur. »

Des detachements de « tirailleurs ä cheval », formes par
Kouropatkine d'hommes empruntes aux bataillons de tirailleurs
et montes, renforeerent Ia brigade de cavalerie de l'Oussouri qui
fut mise sous les ordres de Stackeiberg. Le 3o mai, eile avait
livrö un combat ä 28 km. au nord de Port-Adams ä une flanc-
garde du general Oku. Derriere la brigade, Stackeiberg s'avanca
de Tachikiao, Station sise ä l'est de Xiou-Chouang, vers le sud,
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ä marche forcee. Pour couvrir les plans et les Communications
de ce mouvement offensif contre les entreprises du general
Kuroki, d Föng-hwan-Tschön, les cavaliers de Rennenkampf
et de Mischtschenko, et le general Keller, pousses dans le massif
montagneux de Fönschinling, recurent la mission de tenir en
haieine par des attaques Ies avant-postes de Kuroki. 11 en
resulta une sörie d'affaires peu importantes en elles-memes,
dans la rögion de Saimatse, dans les passes des monts Fönschinling

et vers Siu-Yen.
Le i3 juin, Stackeiberg atteignait les parages de Fu-Tschön

et de Wafantien. La premiöre de ces localites ötait oecupöe par
les Japonais; une colonne laterale y fut dirigee, de la force d'un
regiment mixte. L'avant-garde de la colonne principale, rögiment
de tirailleurs n° i, occupa la position oü se trouvait dejä la

brigade de cavalerie Samsonoff.
Les Japonais etaient naturellement renseignös sur l'offensive

de Stackeiberg. Le general Oku avail laisse la Ve division el la
2P brigade de cavalerie sur ses derrieres aux fins de se couvrir
et d'assurer ses Communications avec les forts et places d'etape
de Pitsewo et Port-Adams. La IX1" division avait debarque
au commencement de juin. La IVe avait ötö mainlenue en

reserve ä Kintschou, lorsqu'apres Ia balaille du 26 mai, les Irp

et II1' avaient marche sur Port-Arthur. Cette IVe division pouvait

renforcer, suivant le cas, 011 les troupes d'investissement
011 le corps de couverture et de surveillance.

Dans le meine temps, la III1' armee japonaise, commandee

par le gönöral Nodzu, avait commence ä debarquer ä Takuschan,
au sud de Föng-hwang-Tschön. Son avant-garde se porta ä la

gauche de Kuroki et delogea, le 8 juin, la brigade des cosaques
de Transbaikalie de Hsin-jen (Siu-ven). Cette localite est sise ä un
noeud de routes, ä l'ouest de Föng-hwang-Tschön. En la prenant
comme base de leurs entreprises, les Japonais etaient en mesure
de menacer dangereusement les Communications de Stackeiberg;.
Cette circonstance et une attaque simulee de l'escadre japonaise
dirigee sur la cöte, pres de Kaitschou et de Hsien-jo-Tschön, les

8 et 9 juin, obligerent Kouropatkine ä faire appuyer d'autres

troupes ä droite de Liao-Yang et ä occuper llai-Tchöng et

Tachi-kiao pour couvrir les Communications de Stackeiberg.
Le general Oku avait pris personnellement le commandement

des divisions de son armöe concentrees au nord-ouest de Porl-
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Arthur. Le i3 au matin, elles se mirent en route depuis Port-
Adams et Pitsewo. La colonne principale suivit Ia voie du chemin

de fer; ä droite, Ia VHP division marcha par la route de

Pitsewo ; une colonne de flanqueurs de gauche, precedee de la

brigade de cavalerie, emprunta le chemin qui franchit le
Futshou-ho ä l'est de Futschou.

L'avant-garde russe s'etait hätivement retranchöe pres de

Wafantien, dans une position coupant perpendiculairement la
voie ferröe. Le i4, ä midi, la colonne principale japonaise marcha

ä l'-ttaque. Un menacant enveloppement de leur aile gauche
contraignit bientöt les Russes ä debarrasser leur position ; puis,
dans la möme apres midi, une seconde hauteur, sur laquelle ils
avaient tente de prendre pied. Ils se replierent sur Wafangou,
ä 18 km. au nord de Wafantien, et furent recueillis lä par le

gros du corps d'armee, qui s'etait retranche, et par des
renforts, envoyes du gros de Parmee.

Le compte des pertes de la journee ötabli par les Russes

porte 24 officiers et 3oo hommes, tant tuös que blesses, dont 12

officiers et 200 hommes du Ier tirailleurs. Le combat parait
avoir ete menö avec moins de tönacite par les autres troupes.

Vers Wafangou, Slackelberg avait rassemble toutes ses forces

qui, par l'envoi le long de la voie ferröe de Ia 2P brigade de Ia

XXXVe division, avaient ötö accrues de huit bataillons et de
trois batteries de campagne. L'ensemble comptait ainsi, en
infanterie et artillerie de campagne : de la I'e division de tirailleurs

(Gerngross), 12 bataillons, 8 maxims, 4 batteries; le

meine effectif pour la IXe division (Kondratowitseh); les 8 bataillons

et les 3 balteries de la 2e brigade de Ia XXXVp division
(Glasko). En cavalerie, Ies regiments n° 1 des cosaques de

l'Oussouri, des cosaques de Xertschinski et des dragons de

Primorski, renforcös chacun d'une compagnie de tirailleurs
montes; en outre, ä chaque brigade de cavalerie, une batterie ä

cheval. Cet ensemble de forces representait 32 bataillons avec
24000 fusils environ et i4 maxims ; 18 escadrons avec 2400
sabres ; 10 batteries avec 78 canons.

Ainsi Kouropatkine avait dispose ä peu pres de la moitiö de
son armöe de campagne. C'etait une lourde faute. Pour la
Solution d'une opöration militaire, il ne faut jamais prendre la
moitie de son monde. Ou cette Operation revet un caractere
döcisif : il faut alors marcher avec Ie gros de ses forces. Ou eile
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est d'importance secondaire : il ne faut alors se dögarnir que de

la moindre partie de son effeclif.
La position choisie par les Russes etait constituee, fronl au

sud, par les hauteurs qui forment la vallöe etroite et profondö-
ment encaissee du Futschou-ho. La voie du chemin de fer aecompagne

dans son cours le fleuve qui coule du nord au sud. Stilles

hauteurs de la rive ouest, aile droite, la LV division de tirailleurs

; sur celles de la rive est, aile gauche, la I"' division de

lirailleurs. Entre les deux, dans la vallöe, trois bataillons de la

2e brigade de la XXXYP division et, derriöre l'aile droite, en

röserve, le reste de cette brigade, c'est-ä-dire 5 bataillons. La

brigade de cavalerie couvrait le flanc droit.
Pendant la soiree encore, les Japonais rechercherenl le contact

avec les avant-postes russes ; puis, ä deux heures du malin,
ils se porterent en avant. Leur masse principale, composee de

la XI'' division, de la IV'' et d'une brigade de la \ '', suivit la

voie du chemin de fer ; la brigade de cavalerie, avec la seconde

brigade de la Ve division, colonne de gauche, emprunta la route
de Tatantschön. Une brigade de la VHP division forma une
colonne de droite sur la route de Pitsewo par l kiatini. Les
forces des Japonais peuvent ötre evaluees ä \:>. balaillons avec
33 ooo fusils, ili escadrons avec 2000 sabres et 24 batteries, dont
3 d'obusiers et 12 de montagne avec i44 canons.

Au lever du jour, le combat de tirailleurs commenca. II
s'exerea de front d'abord, puis bientöt marqua une tendance ä

l'enveloppement sur la gauche moscovite. Plusieurs contre-attaques

de la Irp division de tirailleurs, au cours de l'une (lesquelles
le gönöral Gerngross fut blesse, ne reussirent pas ä donner de

l'air ä cette aile. Vers neuf heures, entra en action la colonne
japonaise de gauche qui accentua l'enveloppement de la droite
russe, tout en rejetant sur le nord-est Ia cavalerie de Samsonoff.
A midi, la cavalerie japonaise vint completer encore l'operation ;

eile s'ötait portee plus au nord pour participer ä l'attaque
enveloppante et ses cavaliers. entreprenant le combal ä pied, ser-
raient dangereusement sur les derrieres des Russes. Menace
d'etre complötement enfermö dans le bas-fond de Telissu, au
nord de la Station de Wafangou, Stackeiberg donna l'ordre de
la retraite. La cavalerie rentra au feu pour la proteger. A Irois
heures apres midi, le combat prenait fin.

La victoire des Japonais ötait complete. Ils aecuserent 7 offi-
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ciers et 4o hommes tues, 43 officiers et 897 hommes blessös.

(L'indication des tuös est manifestement inferieure aux probabilites

; toutes les expöriences du passe donnent, pour 940
blesses, une proportion de 25o ä 3oo morts au moins.) Ils cap-
turerent i4 pieces de campagne russes qui, une fois de plus,
montrerent qu'elles etaient d'un poids trop eleve pour les
conditions de la viabilite en Mandchourie. Ils firent 675 prisonniers.
Les pertes des Russes, en tuös et blesses, doivent avoir döpasse
35oo hommes.

Slackelberg se retira vers le nord par des marches precipitees,
comme il etait venu. A fin juin, il retablissait heureusement sa

jonction ä Kaitschou (Kaiping) avec le genöral Kouropatkine.
L'armee japonaise ne poursuivait pas. Sans doute, le döfaut

d'une bonne cavalerie le lui interdit. Elle suivit avec une extreme
circonspeclion et n'occupa que le 21 juillet, apres un löger
engagement avec les cavaliers de Samsonoff, la localitö de Sin-
jo-Tschön, ä 45 km. au nord du champ de bataille.

Ainsi un troisieme corps d'armee russe avait subi une lourde
defaite et, pour le secourir, Ie gönöral Kouropatkine avait

reporte sa concentration sur Ia gauche au point d'aggravcr fort
sa Situation stratögique. De plus, il avait provoque ce resultat
d'attirer sur son armöe, encore incomplete, des forces qu'il eül
mieux valu pour eile voir occupees devant Port-Arthur, sans

que le sort de cette place düt en ötre beaucoup empire : les
forteresses sont lä premierement pour retenir si possible beaucoup

de forces ennemies et degager d'autant l'armee de

campagne.

20 juillet 1904. W.
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